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ABOXNEMRNT:
( Strictomcnt tmvaljlo d’avance. )

Pour le Canada......................................$1.50
Ktnta-Unlfl....................................................... 3.00

L.-A. BELANGER. 
Kdltour-I’ropriôtalro.

) H.< r A N K DLjS populations des cantons DE l/ESl
I

' Un (anrilea, par ItM...................if.if
: laairaoM —baégantn,.. M. ....AVI
i Prix aptoiaux et rMnlU pour las an 
i aoaesa A low

Bursaua: IV aarrA Btrathasaa.

SHERBROOKF. P. U., VENDREDI. Vi MARS 1»«0.

LaBanqueNationale
FONDEE EN 1860.

CAPITAL AUTORISE. .$5,000,(00
CAPITAL PAYE............  2,000,000
RESERVE......................... $2,200,000

Nous auoeptons (1m dépôts de 
11.00 et plus.

L’intérêt aern cnpitiiliaé tous Ira 
«ix mois nu tnux de 3 p. e. sur la 
balance minimum du maie.

Nous avons des correspondants 
par le inonde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
dans tonies l.*s parties du monde. 
Votre bureau de PARIS, France.

U, RUE AUBER
offre dos AVANTAGES EXCEP­
TIONNELS AU COMMERCE ET 
VU PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, lee col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et Ira placements 
sont effectués en Europe, aux E- 
tuts-Unis et au Canada, AUX 
TAUX LES PLUS BAS.

cPAffaires.

BANQUE D’HOCHELAGA
300 Succursales cl Agences en Canada.
Capital autorisé................................ $10,000,000
C apital versé et Fonds de réserve $ 7,900,000 
Total de l’Actif.................................  $71.500,000

fcuuît des lettres de crédit circulaires et mandats puur 
les vovageurs payables dans toutes parties du monde : 
prend un soin particulier îles encaissements qui lui sont 

I ontiéç. Personnel dévoué an service des clients

MICHEL A. LAINÉ,
(xei’aut Succursale de Sherbrooke.

AVOCATS.

J. A. LEBLANC.
\VOOAT, F.diflr. U. la baaqu. d’Ho- 

chMaga, 14B fV.lliaRtoa, Sh.rbrook..

DUFFETT A ROY,
4 VÔOATS. Rur.au 135 ru» W.UInf 

ton, 9liort»rook.

J. A. OAMTRAND,
AVOCAT, No. 95 ru* W.tUagton, ah.r-i 

brook*. P. Q . .

PHrSOKiPTfONS OEB McDECUéS !
La inti|iaiarit»i» tle.t f’rHnuriiitior.:- 't«.i Mndwriii" roiiMntiit 11m 

'lieeinlite inipoi tanto île notre f>harmrifîi«'
Nous garantissons l'exactitude ûh :îom preptimt/toua, la pure 

; e dey «Irogunt* et urnduits <'.liimi«|iiH> Pinployéy er le nieillem 
nmn lié possible

Ltw? milliors de Preseripciouh que nuu.i avuiiw ifeju rumpliuN 
a lu Harisfr.rd.inn de «‘lieni- uont aimKt .une eavantie pour le
puhlit

Attection spéciale aux commauües reçues pur mufle ou 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile

PHARMACIE OHAONON
149 Welltnglon. Phone 493 Sherbrooke!

-v g m $ fâ

MEDECINS.
ûkk?L^(M1(H]^T©RI

DR. G. A. CODERRE 
IlEDECIN-CHIRURGIEN, 49 ru« 

Alexandre, Sherbrooke. Télépho­
ne 896. Heures de bureau: 2 $ 5 
et 7 à 9 heuros P. M.

J. A. DARCHE, M. D.
SPECIALISTS. MaUdi* rira Vaux, de» 

Oralllaa. du Bas <
Kim.'. Sharbroaka.

> l’Elixir AnU-Rhumalique
? du Rhumatisme Aigu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi qu» 
y du Lumbago et de la Sciatique. $3.50 la bouteille. Demandcz-le à votre phanaacka, ou à 

M. le r'~ 'OSEPH COMTOIS. 1030 rue St^Jacques, angle de la rue Atwater, Montreal.
K '* Ctnivltatlo* chu lui, i domicile ou par cormp'naonco

J. A. C. ETE 1ER, M. D.
BfEDEOIN CH1RTTUOIEN. S|i$cialU«: 

Vola* Urlaalraa. Coaaultatlaa: da
• à • a. aa. : de I à 8 r. at 4* « A S
p. m. R$s. Ooia des ruas King at Oor- 
dea, Bbaetiroaka.

N. A. DUSSAULT, M. D.

Maladies des yedx, des orkil-
LBS, da oaa at d* la farg*. Hauraa 

le «onsultatloa teua laa Jours, la dtaaaa- 
*ha axoepté, da aaldl A 4 h. p. m. Buraaa: 
•• rua 9ta-üraula, QOEBBO.

D’iNVENTIION
ïn touti pny:i. Domanilo/. F* GUIDE 1)1*3 
li’INVÈNTKt't! m i i'ii « nvoyC* gmtld. 

MARION <1. MARION 
364 rue Université, Montréal.

STROUDS
NOTRE ASSORTIMENT DE

THE ET CAFE
Vaisselle, Verrerie, Granit émaillé, 

Savon de Toilette, 
Argenterie, Verre Taillé, etc., 

est toujours au complet.
Demandez nos prix avant d’acheter.

STROUDS
mmmmmrnmmmmmmmm

minikimm
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Une Grandeur- 15*
Le Favori du Quebec

CROWN
MACDONALD
Pour démontrer les immenses ressources natu­
relles de la Province de Quebec, on estime sa 
richesse en houille blanche à 5 millions chevaux- 
vapeur.
Cependant en 1918 onn’utilisait que 875,000 che­
vaux-vapeur.

PROSTRATION
NERVEUSE

Mlle Kelly guérie par le 
Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham.

LE PROGRÈS BE L'EST.

12 MARS 1020

Newark, N. J.—"J ai eu une prostra­
tion nerveuse, troi* au», et j'étais si fai­

ble que je pouvais à peine me tenir 
debout. J'essayais 
tout, et j’ai "été 
bous traitement de 
médecin deux ans. 
Une amie avait pris 
le Composé Végé­
tal de J.ydia K. 
Pinkham et m’en 

. parla. Dès la pre­
mière journée, je 
commençai à me 

| sentir mieux, et je 
suis parfaitement 
bien maintenant. 
Je puis faire tout 
genre d'ouvrage. 
Depuis, je recom­
mande toujours le 
Composé, et vous 

autorise il publier cette lettre.”—Mlle 
Fl.o. ICRI.T.Y,476S. 14e rue, Newark,NJ.

Le succès du célèbre remède aux ra­
cines et herbages, le Composé Végétal 
de Lydia R. l’inkham, dans le cas de 
Mlle Kelly, provient de ce qu’il atteint 
le mal A sa racine ; sa santé e«t redeve­
nue normale, et sa nervosité est disparue.

Estimés fournis pour toutaa aor­
tes d'impression» exécutée» avec 
célérité.

H.-C. FORTIER, agent vendeur, Montreal.

LA VOLEUSE

("était un beau et bon pas plein de 
coeur, vibrant à toutes les gtrumlra et 
-iiintes cliosts et lui, b* premier, avait 
dit à l’aumônier de palmungre:

—.le veux être prêtre.
—Nous verrous!... avait répondu 

l’abbé qui s’y attendait bien.
—("est tout vu... je serai prêtre! 
Ku effet, il entra au Séminaire, et 

il y porta su splendide nature.
l’reinier partout, dévoué toujours... 

quand ou lui avait eotifié quoique ebo- 
se, on {Hiuvnit être tranquille, l’eii- 
fiiut irait au delà de son devoir.

Il était déjà un ferment parmi ees 
ferments, un multiplienteur d’énergie 
parmi «*e> énergies qui grandissaient 
xuis le regard de. Dieu, et pour sa 
eu use.

Iji belle enrrière sacerdotale qui 
••’ouvrait devant -e* vingt ans!

* «■ n
Lu guerre si laissé...
Il y fut magnifique soldat, comme 

il avait été fervent séminariste. Il 
en revint uv«*e quatre eitations, un» 
croix et la médaille militaire.

Cette dernière lui eoûtait eber... 
ITn sclirapiicll lui avait fracassé l’a­
vant-bras: |M‘iidimt un mois, on le 
porta six fois à la salle d’opération, 
où le chirurgien, aidé d’une jiotite in 
tirmière, lui enleva des esquilles qui 
seiuhlaieiit se reformer sans cesse.

Je me rappelle un mutin, avoir as-

isté à un pansement. La sueur nul Peut-être que si!.., 
front, et pale de souffrance. Pndoles- Peut-être y i>ensnit-elle tout d« roê- 
eent mordait su moustache blonde 1 me,In jeune fille, 
pour no pas crier quand le crochet I Gar j’eus l’impression qu’elle •• 
d’acier fouillait «buis la «létr«*sse «b» sa |«lressait^.. qu’elle regardait avec dea 
,|u,jr. lyeux «b» combat... redoutant peut*

Une fois, le chirurgien l’embrnssirllétre une parole que je n’avais paa 1® 
—Je t’ni fait mal, mon petit! droit «le faire impérative, puisque,
—Un peu, docteur... somme toute, lui était libre, et ®11®
—Un peu... benueoup, mais il le^Mmore plus..

M. ROMEO J. BELCOURT 
Souffre de l’estomac, du foie et 

a des rhumatismes. Les

PILULES MORO
pour les Hortimes 

le guérissent.

fallait!.
f’«> fut au retour «l’une «h* ees st'nn- 

e«»s, «pie le colonel épingla à son «loi 
man 1«<

Mais quand ils s’en allèrent, aprt® 
avoir causé de bunules choses à côté,

ruban d’or qui le «'onsncraitJj0 h>* écoutais descendre... «lesc«ii-
I dre

Pauvres petits!,
Ils partaient pour la vie... Et Ha 

so trompaient tous les deux!
Pierre TERMITE.

“Je dois aux Pilules Moro de me bien porter mainte­
nant. J’ai bien souffert pendant deux ans de l’estomac, du 
foie, de la tête et aussi du rhumatisme. J’étais bien faible 
et bien maigre ; j‘e ne pesais que cent vingt livre» ; mainte­
nant, je pèse cent soixante. Je n’avais plus confiance dans 
aucun remède vu que six médecins m’avaient traité sans 
résultat. Mon frère, qui avait été guéri par les Pilules Moro, 
me les conseilla si bien que je me rendis à son désir et je fus 
surpris de l’amélioration obtenue après cinq à six semaines 
de traitement. En continuant encore un peu l’emploi du 
même remède, je fus guéri. J’ai maintenant la charge d'un 
restaurant où les heures de travail sont longues et débili­
tantes. Par prudence, je prends de temps en temps quel­
ques boîtes de Pilules Moro pour que ma santé se main­
tienne bonne.” M. Roméo J. Belcourt, 84 nie Boutwell, 
Manchester-ouest, N. H.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandes un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la porte, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, $2.60 spe bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE M0R0, 272, rue St-Denis, Montréal. ' i-xy

brava antra les braves.
«* * *

Pourquoi faut-il qu«» «'atu* médaille 
lui ait <‘alité plus cher «•tieoraf...

L’autru jour, lu jeune hoiunut est 
venu nia voir «*hi*z moi, «bms «•«* sabai 
pt’il connaît si hi«-n 

Je «lis “le jeune homme" à (l<*ss«*iii 
«•nr, «lès son entrée, j’eus l’impression 
«pu» qtmlque i*lmso était changé.

Habillé aveu une certaine rcoher 
«•lu*, il avait l’air gêné, et s«*s y«*ux ne La température du moU de main au 
fixaient plus It's miens comme autre- Canada—une journée il fait très beau 
fois, où je voyais en eux «•luir comme Jet c’est boueux, le lendemain il fait 
dims une source. froid et 1«> temps est à la tempête— set

—Je viens v«»us avouer une non- extrèiuent dangereune pour l'estant, 
vello qui vous f«*ru «le lu peine, me «lit- Dan» de tellen conditions, les inamana

LE MOIS DE MARI BIT 
DANGEREUX POUR 

LR BÉBÉ

ilj.. je no continue pas..
Ahl...

—Non... je no rentreraiK™ "'"""'"V r’D i»**! «>»««*» « U.
N m,mme,, „r jm «non™ a I-nmdi-o ua||||.a(:te„t |e ,.,,U0K. ,|ëran|a wut
la soutane. ... ... . heur organitune. Pour le protéger cob*

Je fi» un geste qui signifiait n“'nLrff oeg r||Umet et maintenir le bébé »n 
étonnement et mon regr«»t; mais, soin-1 ^nne santé juwju’aux lieaux jours, oa 
tue toute, simple éleve «le philosophie,Idgy^j^ ggrJu|- à la maison une bolts 
aucun lion formel no l’empêchait ab- ,je tablettes Baby’» Own et en fairs 
solument do reprendre sa liberté. prendre de temps en temps au bébé

—Comment cela est-il arrivé... G pour que son estomac et ses inteatiss 
lui «lis-je, ohl pour lu forme, snolumt fonutionneut régulièrement. Lee Ts- 
hicn que cela arrive ttmjours à jm'uI blettes sont un laxatif doux mois 
près do la mémo façon et isair la mê-lplefc «jui ne manque jamais «le régttta- 

cjmgc riser l’estoaiac et les intestins, le dé-
Il attendait la auction. barraarent aiiwi de rhume et d.1.
-Voua aouvèncz-Tona do la ™ ordi.mire et tenant «ma, la

intirmièro qui naaiatait le «hliru^l ve„qae, p„ Ua
-VaKUomont... Ceal olle...; ,le r(.nii,|e, „u .nvo^dw

Oui, c et elle... Si voua permet-| r h<M|© ù ruiaon de 2fi Milt. I. 
lez, je voua la planterai. L.Ue p», Th. Dr WHIUna' H«IMm

Il y eut un silence pénible entreI Brockville, Ost. 
nous deux. 1

—Ixî» 0.I10803 sont-elles déjà avan­
cées ... î

—Oui, je suis même fiancé; le ma­
riage sera ])our fin do janvier.

—Et comme situation... ?
—J’entre dans une banque... Qua-| 

tre cent francs par mois.

Muit obliges de garder tes petit* 
fants à la uiaiEon. Ils sont souvent 
confinés dans des pûtes surchauflést, 1

En off«*t, le lendemain, bien sitn- 
ploment, et même bien gentiment, il 
mo l’a amenée.

DU JOUU PALIR, BLÊm, 
UN IIONB DANÉMIB

Post avoir do bolloo oodlovo il 
mo bout MtBlé, il fi«l tooir lo 
•Mf ronfo ot por.

Plusieurs femmes qui avaiest ds 
Itelles couleurs et des yeux claire

i 1 » NI— i quand elles étaient filles devieausat
Elle était moins bien que jadis eu I pâles et blêmes et perdent beauosup de 

infirmière. I leurs charmes une fois qu’elle* devisa*
Kilo était devenue la petite Pari-lnent épouses et mères. Pourausi I 

sienne quelconque, dont la joliesseI Quand la péleur des joues et de* lèvree 
éphémère durera ce que durent les I est accompagnée de la perte d’édst de* 
printemps. lyeux et un alourdissemeot eoortsat

Et après..., quand lui la reganleraM® i* démarche et une tendanee à a* 
avec ilea yeux froida...? Quand, il ,*',t m ch*'
eertniiioa «laia» du chorahi, il „„„. cher la «u» d.na Mtot d. «u,. ___

9 1 I Plusieurs causes peuvent contribosr
liarera... . ^ U c|u wng appelé anémie. Lee

Par la pensée, je vis les jcurns g^l ^ doraestiquei, le surménacs, 1s
«les patronages auprès desquels il re-1 d’exercio# en plein sir, IIb*
ussissait déjà si bien, la multitudel HOffigance de rspo* et ds sosutéil, Péli» 
«le «me? qui seraient venues à son eon-J mentation impropre en constituent 
fosinniml implorer le mot qui sou-1 quelques unes. Le point capital, o’set 
tient, l’nuntiHie de lumière, qui préeiselde restaurer le sang, et le reconstitute 
le chemin ou la parole profonde quilde fa«pn à ce que les couleurs révisa* 
atteint efficacement les replis de la nent aux joue* et aux lèvres, l’éolst 
conscience, où lo mal croyait s’etrej aux yeux et la légèreté à la démsrohê. 
installé j>mir jamais! |A cette fin, rien ne peut égaler Iss

J. . Je vis les malades qu’il aurait I Pilol®* Roses du Dr Williams. RUtt 
visités, les découragés de lu vio qu’il commencent tout d’abord i augmalar
aurait relevé, ceux qui, étant seulsM®" globules ronge» dans le yg, 

•» . 1 i,. * «..let oe nouveau sang confère torseict-basont besoin de sentir passer enl ., , . a. __
m, prftro tout l’iimour du Muitro. ^. ' i.^pdüt .WImiTi* di,»

entéolusmes, les foules qui, autnur| i’ambition reviennent. On es s 1s 
d’uno chaire, auraient palpité a preuve dans la déclaration de Mort 
voix surnaturelle, et, par lui, seraient I A|M Archambo, de Cornwall, Ont, 
revenues à In Vérité! Iqui dit : “Il y a deux ans, ma santé

.. .Je vis la paroisse pleine «le coeurjcommemja à péricliter. Je eonftois 
qu'il aurait dirigée avec tout le sien 11 de maux d* tête, de pointa dans le dos 

Qui sait!... peut-être meme serait-jet les côtés et d’une sensation oooe* 
il allé plus loin... ? . tante de fatigue. J’avais essMé un*

Je vis tout cet ineffable minist«Ve foule de remèdes, mais au lieu de mV 
sacerdotal... méliorer, je paraissais faiblir de pin*

Je le vis distinctement, car je l<*|®n P*“M' *nai^ n{®
. J de faire l essai de* Pilules Rose® dn Droornuu.™ », ™t enfant, *' ■’"•"J “'J Willwn», « bi.D qu. l’iu..coi. *• 

q„M vtnit fait pour lui. <■* I1’' milic.iu.utt u. lut p® d.
h.v>»«» H'ou nur.it jouf pour 1 ddifi-h. r 4 m'e,]C<„r^_, je Jiddui d, 
nition do in tcm> .»r le «ir.1® «™- ,oj,re |,„rcouKil. A m. «nmd. JoH 
dues do son âme ardente, tonte je constatai bientôt que le* pilule* sis 
mée «le liaise tendresse ! * I faisaient du bien, et leur emploi osa*

• • * Itinu pendant quelque tempe me rsa*
Kt elle volait tout cela, «•etto petite! dit complètement la santé. Je nos 
.elle le confisquait pour elle.. .pourlque je me montrerais ingrate si js ns 

son petit moi. Part^*1autT^*
K, ollo Prttqndijt r.goor

oo pr,n(o,m» dfl«rd.nl d«l« .j Lv,nir
El'c ,1.ac i! Vous pouvez voua proonrar cm pilu-

ses char mes maigrelets d unjour, «>«>t| ^ chez%.importe qœ) marchand ds
adolescent qui avait respiré le Parfu™ reinède* «m par la poste à 60 cents Is 
enivrant du champ do Dieu ” nuT6,M boHe ou six boites pour tf.60 de Tbs 
un regret... qu’il ne pehsernit P*" "li)r Williams’MedVcineCa, BrockvttH’ 
ce qui aurait pu... à ce qui aurait «10 Ont. 
être...

CA s’toTr | A
“PRINCIPALES PRIERES DU 

SERVANT DE MESSE”, :pfm 
opuscule en latin ci sa français;A 
pages. — Prix, 6 seats. Es ^Éa*
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L’UNIVERSITE
DE MONTREAL

pridtairrs d’imincublo» 
timi.

I.h votation iiura Ik'ii, luixii, K* 29 
mars courunt (1920), «le 9 heure» «lu 
mutin à f> heure» •!» rapivs midi

L'appel mérite d être enten­
du partout.

<^uator/e contribuables ont demandé 
lu’un vote soit pris sur le réglement 

en question C F. Olivier, A F. Fia 
W. Wilson, T. T Pélisle, J os. 

Fresne, J. A. Cantin, C F. .lobin, 
éou Laciuube, M B Eehenberg, !■ 
avetie, II. R Fraser, K F Brooks

L’OF.l \ KF [ MVKKSITMKK

il«*voir il»* riii‘im*.
de

!.<* tl«

“I/lieiirc <‘si venue imuii* nous d’éili 
fier un temple du savoir, difîm* de no­
tre foi embolique et de nos orinines 
françaises. Il faut à tout prix faire de 
notre L niversité une grande iiistitu 
lion, un monument qui établisse à 
tout jamais une supériorité intellee 
tuelle.

"Jtisqu'iei. nous nous .sommes sur­
tout maintenus. .Vous avons duré, in 
expugnablomeut "retranebés" dans 
notre eatbolieistne, forts de son éterni 
té. A bon droit, on a appelé notre sur 
vivanee uu miraele. Oui, muis nous 
souuues souvenus d<- tout notre passé 
héroïque et ebrétien: nous n’avons 
rien oublié, ni nos prières, ni nos 
chansons normandes. Et notre téna­
cité triomphante ne s'explique que 
par la vitalité divine de notre religion, 
—I.es historiens ont admiré l« bel en­
têtement que nous avons mis à ne pas 
mourir. On a ajouté eepeudaut que 
“depuis notre etifanee ininieuleusc, 
nous n’avions guère appris". On au­
rait pu >«• rapiK'ler que toute notre 
énergie avait été absorbée par une 
seule tâehe: Vivre, ne point disjwraî- 
tre. Cette lutte inee>s;uite m nous n 
pas laissé do répit. La fortune n’a pas 
été prodigue envers nous et nous n’a­
vons pas elt les loisirs néeessaires ;ï In 
création d'une phalange de savants. 
Vos besognes quotidiennes ont pris 
toits les instants de nos pauvres e\is- 
tenees de tâcherons «le la plume. l)is 
professeur- du carrière? Notre "Alma 
.Mater” ne pouvait s',-n payer le luxe 
pourtant si nécessaire. Vous étions à 
l'étroit physiquement et intellectuel­
lement, faute de ressources sutlisantes. 
(’ne ouivro s’imiHisait eutre touti's 
|M>ur notre race; agrandir à tous le» 
points de vue notre domaine universi­
taire.

“Cette heure est enfin sonné»*: Vo­
tre sol uiontréulnis portera bientôt 
avec orgueil une grand»* uidver-ité »*a- 
tboliqm* de langue français»*. l’our 
élever »*ett»* forten*sse de notre foi, et* 
château-fort <h* notre rae«*. il nous 
faut d»*s millions. Dieu aidant, turns 
les aurons. Tous nos compatriotes 
comprendront »|u<* |K*rsonne m* peut 
décemment refuser son <»l»ol»> ou son 
offrande à cette entrepris»* vniimetit 
nationale.

“Il faut un terrain immense, il faut 
dea bâtiments, il faut des professeurs, 
des chaires de toutes sortes... Votre 
université ne |xnirrn faire himnenr à 
notre eulture entholiqtn* »*t français» 
qu«* si chacun st* n'signe ave»* joie aux 
sncritmes tiéeeasaire.s.

“Que nos concitoyens il»* langue an­
glaise s»* joignent aussi à nous. Votre 
institution serti une école «le patrio 
tistne et de tolérance chrétienne. V»r 
jMtrtes seront ouvert»s à tous ceux «pu 
voudront |H*nétrer «laits »•»• sanetuairf 
do la pensé»*. (^u«* l’on fonde »l»*s ehai- 
n»s, quo l’on donne des bourses, que 
tous contribuent spontamunent à d«m 
nor à notre beau pays un <*ontre intel- 
lootuel qui puisse bientôt devenir 
l’égal «le ses devanciers."

' Léon*Mercier GOT IV,
Avocat et professeur à l’Kcole d» 

Hautes Etudes CommenMtdes.

«h

L'a»seinbléo muiuelle «le lu l'hambi ti 
Coin merci* lo»ul»* a eu lieu p-udi 

•oir, à l’Iu^tel Magog. I.n*,sistanc«*étuit 
tuhreuso et un buniptet seivit «le 
idiuio à la soirée.
M Jacob Vte»il présidait et ouvrit 
«semblée. Il remercia les membre» 
riionnear qu’ils lui ont fait d»* l’a 

voir clioisi coiiuih* leur président pour 
anime tpii » ient »lo s’écouler. F.n 
sumant In travail effect m- par la 

Chambre pendant son ternie d’otlii»*, il 
déniai a satisfait d»* ce «pu a •;t»: ac 

Ckiniph.
Le» présid»*nt» îles »li\ers ixiuites 

tirent ••nsuin* connaître le rapport île 
ce «pii fut fait durant ranin'o dernière.

Après lecture »h) ces rapports, h* 
president lit connaître lo résultat de 

■lection des nouveaux ofliciers pour 
le prochain terme.

.M. J W. .McKee letuplaceru .M. .1. 
Nieol sortant il»* charge, eointiic jirési 
eut , M. J. U. Ünrchtf fut élu vi».*o 

président, niais pour cause île sauté il 
déclina l’hoiiiiuiir «pie l’on voulait bien 
lui faire <*t M. Lioombe a été choisi 
pour le remplacer. Les membres nui 
vaut» ont «’t»* élu» coiuino conseillers: 
MM. K. J Page, F.. W. Faiw.*ll, B (’ 
Howard, .A. Sangstm, V. Iv Moiril, 

W. Dakin, J. Uosenblootn, N. B 
Pritchard, G. D. MaeKinuoii, J 11 
Poupart, J. K. Pontr»*, M A. Lam»*, 

A Olivier, J. W. (»en«-st, (’.Codé 
r«*, A. O. Sabourin, M J. ( h<*ipiette«*t 

Iv Couet.
Son Hoiumur h* main* Denault as 

si.stait et, invité à adresser la parole, 
parla sur ilivers sujet municipaux. 
Plusieurs membres portèrent aussi la 
arole et des questions tendant a faire 

progresser la ville et a rendre serviceu 
sa population fuient discutées.

L’Iiou. juge McCorkill, de la Coin 
Supérieure, est mort, à sa résidence «le 

Grande Allée, Québec, à lï«ge de 
uns. L»* regretté jug»* était à sa 

retraite depuis uu un environ. Il 
souffrait «h* paralysie qu’il cotilracla a 
a suite d im accident.

M. McCorkill a joué un rôle impôt* 
tant dans la politique et il fut plu­
sieurs années trésorier provincial dans 
le ciibiima «le sir Lomor Gouin.

C’est encore un citoyen »h*s Cantons 
»lu l’Est qui disparait ; il était original 
r«‘»lu district d«* Bedfonl.

AFFAIRES MUNICIPALES.

Ou • de nouveau remis sur le tapi», 
mercredi soir, à l’hAtel <1* ville, au 
cours de l’assemblée qui avait été 
ajournée la veille, la question de la 
bâtisae municipale que l’on veut cou» 
traira à Sherbrooke. Vu l’intérêt que 
catte question soulève, M. le maire 
Danault avait invité, lundi soir, les 
citoyens a ae rendre à la salle du con 
sail et à exprimer leurs vues sur le 
sujet. La plupart îles citoyens qui 
avaient répondu u catte invitation se 
sont prononcés en faveur de la eons 
traction d’un hôtel de ville et contre 
l’achat, comme édifice temporaire, de 
la bâtisse dite des Arts. Los écliovins 
ont évidemment pris en sérieuse cousi 
dération les remarques faites à cette 
assemblée, puisque mardi soir ils se 
sont, à Isur tour, prononcés contre 
l’achat de l’édifice. On va s’occuper 
activement de trouver le site qui con 
vient le mieux à un hôtel de ville 
de se l’assurer même en recourant s’il 
la faut à l’expropriation.

En attendant, les bureaux de 
villa resteront probablement où 
sont actuellement, c’est à dire dans la 
bâtisse “Whiting”, rue Wellington

Le secrétaire trésorier de la cité 
fait publier l’avis qui suit dans les 
grands journaux de la ville :

Le règlement No 399 des règlements 
municipaux de la cité de Sherbrooke 
concernant l’emprunt d’une somme de 
9877,000 au moyen d’obligations de la 
cité de Sherbrooke, émises pour payer

1— Le coût d’une conduite de laque 
duc dee pompes “Drummond” dans U* 
canton d’Ascot à la cité do Sherbrooke 
ai autres améliorations et travaux 
permanents à l’aqueduc municipal ;

2— La reconstruction d’une partie 
da la chaussée de l’uHine k électricité 
de Weednn (Two Miles Falls), la cons 
traction d’une station à électricité dans 
cotte partie de la chaussée et autres 
améliorât ions et travaux permanents à 
la dite usine ;

A été adopté par la Conseil et il est 
tournis aux électeurs municipaux pro-

CASTORIA 
DE FLETCHER

pour approba * A RTH A BAS K A.
Le magistrat MarcliiMon a con 

ihuiitu* Alphonse L«'*t«)unu*AU, <le Vie 
t*uiavill»*, à subir sou procès pour 
meurt rt*, »u lermo d’o«.*l»tl>r»* »h*s assise» 
ci ituiiiellcs à Arthalmska. L< tour 
ueau n a l'Hs d«>inutuh; :» ètr<* admis à 
caution, mais il **st probable qu’il de-

pour eux à l'occasion du malheur qui 
les a frapp«*.

Lundi matin, «ml eu lieu l«*s f uni­
rai lie» d** M Mugloin* Boliorge un »l<* 
nos plus \ ieux citoyen». d« céd«: ven 
dre*Il dernier, à lag»* de S3 an-, après 
une ussi*/ longue maladii*. L**» pot* 
leurs étaient : M. •! J Hoberg»*, de

tnandua a sortit sous «.•autionueiueut, | sherbrooke ; M M Joseph, Albert et

Au “ Board of Trade

plutôt qui.* de rester en prison »*n al 
tendant son proc» -
I.AMBTON

|iii*stion d»> eonsti uin- une 
usine iiyitro i:h‘eti iipte pour IVclairugt* 

le plusieurs

La h

I est
hydro

■ lu village »h* Lainhtoti et 
chalets sut l«*s rives de notre ln*au 
grand lac Si François et d*- la l it ière 
Sauvage.

Plusieurs ventes <le terrains oui

ST. M A LO D’A l’CK LA N D. 
Vendndi, 27 f»*vrier, a lïïge »h* 

■ ans et M mois, «‘st d«;céd»;e Muilaine 
Alfred Grèt»*, (née Auron* Gendroii) 
fille de M Joseph Geililroil, à la suite 

une syncopt*. La di'fiiute avait la 
putation d’une épout»e modèle, d une 

mère «lévoué**, amie de toute la popu 
lation, c’est »lire qui* la nouvelle «le sa 
mort fut ht cause d’un vif éinoi et
frappa chacun île stupeur par '» sou 

linel**.
STOKE CENTRE

\ peine venait on «le <lép«n«*r en

Mute
était

tmii
Pin

NIOROLOOIE

C’est avec lo plus profond regret que 
nous avons appris la nouvelle de la 
mort, survenue à Montréal, de Mint 

Globeiisky, n«'e Louise Moore, 
pou.se de l’hou. juge Glob«*n»ky, et qui 

était malade depuis plusieurs animes. 
M. le juge Globensky, «pii était «‘ti ville 
lorstpi’il apprit la mort de sa eotnpague, 
cal parti iumiédiatenieut pour Mont 
réal.

La Cour Supérieure, dont uu terme 
se poursuit actuellement, a ajourné, 
sur motion «lu bâtonnier du district, 
S. S. Rugg et accordée par l'Iiouorahlu 
juge Hutchinson, en témoignage <! 
sympathias que le» membres du bar 
reau jKittr lo district «le St Fratujois 
éprouvent devant la mort de Mme 
Glolteiuky.

Nos vives sympathies à l’hon juge 
et a sa famille.

h* corps «ht regretté M. Joseph 
BcHimlicsne, que l«* glas funèbre non» 
annoneail la mot t «h* IV'potise de sou 

ère, M Frank Rcauchc.snc, «*t «pii 
jette dans uu cruel «leuil un «qtotix de 

•le et inconsolable, péri: de «piatn* 
nfauts, dont le plus iftiiif est un bi’*l*i 

ptehptes jours seuletiiejit. 
Beaiu-lu'sne, iit’-i* Eva Fotigèr»*,
«geo «le 2ù ans «eiilemeut

* AN VILLE.
La grippe soluble faire «h* 

veau son apparition parmi nous 
sieurs familles en sont atteintes.

M < jid'Hitl J uiras «piittait le mou 
h*, jeudi derumr, pour entrer au piv«* 

nat d«*s l’rète» «lu Sa«:r«’* Cieut a Ai 
t hahaska

Lu pluie et le doux temps qm* l oti 
i*ii9oiii ii<;ee.ssité «ht travail suppl 

melitaire «h* la part des hommes de 
etion «lu (fraud Tt;one. Il y avait 

leux pieds dVatt par dessus les rail» en 
certains endroits
ST A N STEAD

I’m* d<*s piles tempêtes «h* m*ig« 
pie ce coin «lu pays ait jamais vues, 
est abattue sur notre localité samedi 
rnicr. Nos chemins «le campagne 

devinrent impassables. Les trains «h 
imodi soir et de «limuncln* furent im 

niohilisi*s à maints eiulroits, et à le 
list*, aux iu«*ss«>s, «liniaiiehe, l’assis 

tance était peu nombreuse.
M. Fred Osgood, «le Cooksliire, a 

fait l'a«-«|uisiiion de la fertile de M. 
Fred Fierce, située à deux mille» et 
l«‘iui «lu village du Stanatead, «tir le 

chemin de «Sherbrooke.
SCOTSTOW N.

l.’intlusn/a sévit en cette loealiti 
fait tin lion mmibre de victimes 

dans la population «le langue anglaise 
’école protestante i*st fermée depuis 

une .semaine.
— Les funérailles «h* Mme Frank 

l.«)ng ont eu lieu, «*!*• jours dernier», au 
milieu d’un grand concourt de parents 
«t d'amis. Li défunte pria pendant

et

la
il»

A Ware, Masa, le Dr Joaeph-A 
Geudrou, âgé de f>9 ans, et pratiquant 
à cet endroit depuis phisieurs~knnéea, 
est déc«slé, ces jours derniers, 
l'Hôtel-Dieu, après une courte maladie.

M. Goudron est né à St Hugues, 
comté de Ragot, et il reçut son éduca 
tion au collège de St-Jude et au Sé 
minaire de St Hyacinthe, puis, gradua 
â l’Université McGill, du Montréal.

Le regretté défunt a joué un rôle 
important à Ware. 11 fit partie de la 
Coramiasion «l'hygiène dana lo service 
municipal et faisait partie de la Société 
St Jean-Baptiste de la localité.

Il laisse quatre frères : M. Edouard 
et M. Stanislas Geudrou, de Fichburg 
Mas»., MM. Pierre et l»uis Goudron 
de St Hyacinthe, et utïe nièce, Mme 
Léandrc Létourneau, de Ware. H était 
aussi l’oncle de notre concitoyen, M 
Arthur Goudron, de la Clé J. L Sla 
thieu ; «le la Révde SreurSte-Thérèse, 
supérieure du couvent de la Pr«'*sentu 
tion à Swcetsburg, et de Mine Josopl 
Uariépy, de la Baie St Paul.

Noua offrona no» «incères condo 
l«:an<*es à la famille.

OANTOKB DS LEST.

LE LINIMENT MINARD 
HIT LES RHUMES. Eté.

GUE

M
ST-ÜBOUGES DE WINDSOR.

—Jeudi avait lieu le service de 
Alexandre Camiré. On y remarquait 
bon nombre de personnes venue» ren 
dre un dernier hommage au défunt 
I.a dépouille mortelle était portée par 
MM. Ovide et Améd«:e Luasier, Al 
phonse Frédette et Jos. Hamel, fils 
venaient ensuite les parents et beau 
coup d’autres.

WOTTON VILLE.
—Mercredi dernier, le 25 février, 

l’église de St. Hypolitede Wotton, au 
milieu d’un grand concours de parents 
et d’amie, ont eu lieu les funérailles de 
M. Tréfilé T. Letellier. Le service 
funèbre fut chanté par Mgr Ph. Bras 
sard, curé de la paroisse. M J. l>e 
tellier est décédé k l’âge de 72 ana. 
laiaae pour pleurer aa perte, son épou 
ee, née Anais Chénard, et deux fils et 
trois fillea.

«■ tdit«*« a div«*is«*» piTMinnosilo Qu«* 
•*t d«: la Beaiicc qui »«*. propnscut 

v«*nir v n -idei* cetn* éli*.

cutgcfi Roberge, tous iil« du défunt.
«* «ht cmps a rti* fait*' pai M. le 

nié Plttinomlon et l«* s«*i vic<* a été 
hante pur M l’abbe tî«*mg«*» l.iusier, 
i«*aire. l.église pin tail -es plus lieaux 

oruements «1«* deuil <•! une yiaiidc 
foule était venue lemln* le dernier 

•tiimagi* à >'«>lui iiui a \ecn si long 
temps parmi nous.

LE UNIMENT MINARD GUE 
RIT LA DIPHTERIE.

\ PATRIE.
Mini* Ernest Halle, apres un se 

otir «h* <|iiat ri* semaines a l'hôpital St 
\ inceiit, «*st ri‘veiiue en limme iui«*«l«: 
gm'*risou.

M. et Mme Jolmnv Légar<’ sont 
le retour «U* rimpital Si. \'iiiei*nt de 
’aul, de .Sherbrooke, mï ils «daient 
illés comluire leur l)«’*b«* âgé *le 2 ans, 
«pii s’est erevé un u*fl.

M Oliva Monier, mnieliand tail 
«•tir. «le St (.’«•sain*, a eu la douleur d«* 
perdre un petit gamin, Almérie, âgé 
h* 9 ans, après i|iie|i|iies jmir» de ma

la

ELLE DOIT LA VIE A 
“FRUIT-A-TIÏES”
Ce reraèda aux fruit» la guérit, aprè» 
avoir «ouffert de dy»pep*ie,de» année»

MLLE ANTOINETTE BOUCHER

917, rue’Dorlon, Montri'nl.
«im

aèd.

lad ie.
La semnim* «leinh i«:, avai«*nl li 

fiiiii'*railles de Mme veu\e John 
Smith, n«:o Zelie Dubois, dél'eili'*l 
l âge «h* 79 uns, après plusieurs anm 
h* inalailie. I^ll^* laisse un lilset deux 

filles, limit l’un «*si dani'ereiisemeul 
malade

Le l«*r mars, axaient lien les fu 
m:railles «l«* Mme Jean l.égaie, «léce 

ée à Low.-ll, Mass., die/ M Frank 
Latemlresst*, son g«'iidi<• Au serviei*. 
I m giu* était tenu par M J Huilé et le 
«•haut dirigé par M. (.'hath-.s Dul>retiil 
Les pi>iTi*urs «h* la d«‘pmiilli* mm ielle 
étaient: MM Eu st* la* StOngt*, Lmtis 
Si-Onge, Ar-il la Siting.*, .1 I. Si 
Onge, Onissim'* L«’*gare, J*)s t’Iiarrmi, 
tous neveux. Ladéfunti* qui était 
âg«*e «le *h; 71 ans laisse pour tléplmer 
sa pert«* deux Ills: M Nap. L«’*gar«’*, «h* 

atibv et M. J l/güie, «le lai Patrie ; 
d«*ux filles Mme Frank l.!it«*n«lressi*.

Low«*ll, «*t Mm«* Paul Kiali, «’•gale 
meut de cette dernière ville.

LE UNIMENT MINARD GUE 
RIT LES MALAISES.

plus de-trente année» pour obtenir 
conversion «le «on mari, et elle eut la 
joie du le voir recevoir le baptême un 
an avant su mort, survenue l'un «1er 
nier.
ROCK FOREST

Lundi dut nier, avait lieu, u Rock 
r'orest, les funérailles do M. Eugène 
Pelletier, décédé à New-Bedford 
Mas», le 2t> février, â l’âge de 19 ans 
et lu mois. I,o convoi funèbre quitta 
la résidence «le M. Georges Pelletier, 
père du défunt, pour se rendre â l’égli 
se paroissiale, où h* service fut chanté 
par M. lo curé Nap. Favrcau, assisté 
du doux ubhés du Séminaire .Saint 
Charles, de Sherbrooke. Après lu cé­
rémonie funèbre, ledéfunt, suivi d’une 
suite considérable, fut conduit à sa 
dernière demeure. Plusieurs bouquets 
spirituel» ont été déposés sur «a tombe.
MAGOG

—Ces jours dernier», un incendie â 
la demeure de M. O. Doniyon a causé 
les dommages considérables.

M. le notaire H. Jasmin a eu la 
douleur «h* perdre sa vieille mère. Il 
est allé â Coaticook pour assister aux 
funérailles. Nos vives sympathies.

— La neuvaine de Saint François- 
Xavier s’est ouverte cette semaine. Le 
pmlicateur est le Kév. Père Boitanl, 
de l’ordre des Bénédictins, du Ijic 
Magog,

— Il y a eu assemblée publique en 
faveur du monument commémoratif 
aux soldats, lundi, le huit, en vue de 
décider du style du luonumeut

—Un malheureux accident est arri ­
vé au moulin Wallace et Martin, alors 
«|u’eut lieu l’explosion d’un tuyau â 
vapeur. M. Louis Gaudreau, âgé «le 
72 ans, so fit terriblement brûler â la 
figure, au t«irse, aux deux bras et aux 
main». I^** malade est dan» un état 
grave.

—M. Ferdinand Fournier est déeé- 
dé, à un âge avancé. C’est un re»pec 
taille et vieux citoyen «|ui disparait. 11 
laisse cinq fils et quatre filles pour dé 
plorer sa jierte. M. Fournier avait 
célébré ses noces d’or il y a quelques 
semaines a peine
EAST ANGUS

—Nous avons eu une forte tempête 
de neige samedi et dimanche derniers 
comme nous n’en avons pat eu de Tlii 
ver. Dans la journée de dimanche on 
n’a vu circuler aucune voiture.

— Les funérailles du jeune A read i us 
Morin, tue accidentellement le 23 fé ­
vrier dernier, aux u»ines de la Bromp 
ton Pulp and Paj>cr Co., ont eu lieu â 
St-Gérard, mercredi le 25 février. La 
dépouille mortelle était partie le matin 
avec la famille par le train du Québec 
Central. Mme Veuve Edmond Morin 
et son fils, M. Albert Morin, remer­
cient les personne» qui leur ont offert 
des ayropathie» et qui se «ont dévouées

COMPTON.
Nous apprenons avec plaisir la 

convalescence «h- M. le enté St. Jean, 
(pii était retenu à sa eliumbn* par la 
grippe. Il a fait sa pt«*mièr«* sortie 
«limani’lie.

- -A rassemblée icgulièn* «lu conseil 
municipal <hi village, il a été question 
«h* I engagement d'un secrétaire «*l M. 
Arsène Rivard fut réélu par acclama­
tion pour la présente anm‘*e.

— C’est avec regret «pu* nous aumin 
çon» la mort d«» Mme Arthur 111111*1111, 
nés* Maria Uiendeau, «h'*ei*d«*e vendre 
di, 5 courant, des suites «h* la grippe. 
Les funérailles out eu lieu lundi. 
Aussi nous annonçons avec peine la 
mort «h* Mme Philias Rodrigue, qui 
était âgée «i environ 3Ô ans.

— Nous avons eu, samedi et iliman 
ehe, la plus forte tempête do uoigi‘«pu 
turns ayons encore eue depuis nombre 
d’années et (pie le vent se chargea de 
distribuer à son gré. A causa «le la 
mauvaise température et vu que M. le 
curé était encore en couvaloxccnct 
une messe lias.su seulement fut chantée 
dans la sacristie, dimanche dernier.

— Les funérailles «le Mme Arthur 
Bureau, née Maria Rieudcuu, ont eu 
li«*u lundi, 8 mars, au milieu «Tun 
grand concours d«* parents et «Tamis 
venus rendre un dernier hommage 
cette jeune femme qui disparait de la 
scène de ee monde â la tlctir de l uge 
Elle laisse son époux éploré et ein«| 
enfants en bas âge ; son père et sa 
mère, des soeurs et d«:.s frères.

—Murcmli mutin, a eu lien l<*s 
funérailles de M. André Leclerc, au 
milieu d’un grand concours de parents 
et d’amis. L’église avait revêtu ses 
plus riches tentures de deuil. Lu messt 
dea morts fut très bien rendue. Ijv 
levée du corps fut faite par M. Tabla' 
N. St-Laurent, de l’évêché de Slier 
brooke, qui chanta le service. L 
défunt u •uccombé aux suites d’une 
maladie qui la minait depuis plus d’une 
année. Il laisse pour pleurer sa perte, 
son épouse et un fils, M. F. I<eclerc 
Des off randes de messes et de bouquet» 
spirituels furent déposés en grand 
nombre aur la tombe du défunt

LE LINIMENT MINARD 
L’AMI DES BUCHERONS.

ES'

A NOS LECTEURS.
Nous aomntea heureux de publia 

pour noe abonnés, les nouvelles 
qu’il» voudront noua envoyer 
qui pourraient intéresser leur» pa 
rents et leur» ami». Nous corn 
geonB les correspondance» lorsque 
besoin il y a. Les correapondancea 
doivent être signée». Ceci est exigé 
nour non» mettre à l’abri des cor 
-respondances anonymes qui géné 
râlement ne disent pa» la vérité.

Pour la Grippe 
Espagnole

Le Liniment qui guérit tous les
maux

--MINARD--
Le vieux remède infaillible.

Essayez-U.
CIE DE UNIMENT MINARD, 

Yarmouth, N. 1

AUX IMPRIMEURS
Un bon COMPOSITEUR ( job­

ber ) trouvera de l'emploi per 
manent en s’adressant immé 
diatement à ce bureau. Bons 
gages à un homme sobre 
compétent.

“.L* vous écris pour vint-, «lin* 
je iluis lu xit'ù 'Fruil-a-tiii,>. < •• r«*ii 
m’a guérit, alors que j'alKitKlonuuis 
tout «•«q.oir «l<* revenir â la santé.

J'ai souffert affreusement </*• «/v5//*y>.viV, 
pendant, «les années, «*t aucun iin->li- 
camcnl n'a pu me .soulager.

J'ai l'N-ayé ‘l'ruit-a-tives’, après 
avoir lu qurlqiit! part qu’il «'lait 
elVeetif pour les maux d’estomae et 
les inalai-i'S «le la «ligention. Apres 
eu avoir plis quelqut* 1 toiles, 
entièrement ftuérit de la dyspepsn*, ei. 
ma -.alité eomplèteineul ivtablii*.

Je remis grâces â ce puissant 
remèdes aux fruits, *ITuit-a lives' 
pour celte guérison miruculi'W-.es.” 

Melle ANTOINETTE BOt « HER.

50c. la boit»*, (î pour L’- ,u> boite 
d’essai 2.V. ( lu*/, lotis les pharma­
ciens, ou envoyé, franc «le port, par 
Fruit-a-tives Eimite.l, Ottawa, Ont.

VOICI LE PRINTEMPS
FUYEZ LF.S CHANGEMENTS 
SUBITS DE TEMPÉRATURE !

Les BERMUDES vous attendent avec leur 
température douce, les brises tièdes et 
caressantes, verdure, fleurs et fruits.

Les mois d’avril, mai et juin sont peut-être 
les plus attrayants.

Yiivaçes Accessibles à Tonies les Bourses
Excellent service entre New-York et les 

Bermudes par les grands et magnifiques pa­
quebots de la

“FURNESS BERMUDA LINE.”
Brochures descriptives, Prix do Passages, Hôtels, etc.

Les Agences de Voyages Jules Hone
9 BOULEVARD ST-LAURENT

ENTRE ST .JACQUES ET NOTRE-DAME, MONTRÉAL 
Téléphone Main 2005, 3020, 401)7

ANAH
rm imv «lo tjuébee,

IIDtriet «le S| T'nim.mi-».
DANS I \ COUR SI IM Kl El UE.

■ No. <>ôj.
t’«• premier joui «b* mari i<).*.'. 

Devant MM. I.ennnrd .V DaeLaml. 
P. ! . S.

IAMES O GIW, «le la ville «le Km h 
inond, dans le «fistiii t «le St. Fian

01-
Deiuanileur, 

vs.
DAME I ANNIE ANN WII.SoN. 

épouse séparée «le biens »l«: Norman
Rogers, «lu canton de Eaton, «lan . le 
district «le St Eiatu id-, dûment au 
torisée par son «lu «-poux à estei en 
justice, et le «lit N O KM A N Kl) 
(îEKS, tant pcr*onncllem«*nt que 
pour les tins d'autoriser son épouse 
« online susdit.

Pcfiuultnirs. 
et

CD.MOND TRI’ DEA I ', de la ville «le 
Kichmond, «tans le distri. t de Ht.- 
Eratu «>i-,

Tii'rs-Saisi.
Il est mdonné au l’u*i-. s.«i-,i de compa 

raitre sous un mois.
I.EONAKD N BAC II.AM),

I*. C. S.
n\vrene,e «N Morris,
Procureurs «lu di'inandetir.

1 K S FR VICK MONTRF.AL- 
SIIF.RBROOK F.

Ee aerv i«*o «lu Grand Tronc entre 
Montréal et Sherbrooke, fournit 
un choix judicieux de truing, l.o- 
voyagenr» i>envent partir de 
Moiitivnl à H heiires 30 |,. mutin 
et à H liiMtres 20 le soir, tous 
les jours, et -1 br.s U5 tous lus jours 
exiïoptt"* lo «linmnelu*. Il y un 
wnjon btii’f» t tivec 1«* train «le 8 b. 
30 I«> mntin et un wagon salon a 
vco celui «le 4 hrs lt>. Au retour. 
I s voyageurs pouv«*nt partir «le 
Sherbrooke ù 3 hrs lô le matin et 
3 hrs p. m. tous k s jours <t 8 hrs 
ô le matin, tous les jours «*\e«*p- 
tô 1«> diumuelii*. I «• train de 3 hrs 
15 comprt'nd un vvuuoii lit à «lesti 
nation «le M )nlr«’*nl et. on peut 
roeeuper «l«'s dix bi'ures «lu oit* 
Le train «le 3 lu s «•ompreml un v\ u 

«*«>11 buffet.

MON TREAI. SM EUBRDDKE

A (lartir 
«luit teront

du :ttl iiovembre lt*s 
Montivnl ((î.W.) à

ti nuis
s.*»n «v.

Operateur sur
l u (>p«’ratnur sur maeliim* à coin- 

po-er Monoline tronv eru *l«* I em­
ploi permunent en s'adressant im 
méilintement à ce bureau

l’riivince «le (.hiébci', «Ibtrii t «li- S.iini- 
Eram1«)is, L't H K St ’ l’EK I EI ’ KE, Nu. 
1000. Dame l.uinma MoieMe, epiiu-ii* 
(oimmine en biens de Joseph Danis, 
charpentier-menuisier, tous deux «le la 
cité «le Sherbrooke, «listiii t «le St Fran­
çois, et dûment autorisée à ester en 
justii e. demanderesse ; v». le «lit J««sepli 
I >.mis. «liTenileur. l 'neai tion en sepa 
ration de biens a été instituée eu « elle 
cause, le 14 févrior i«)2o.

El 'IN IDAS T. MOKIN, 
Procureur «le la demutuleiessr

m., et 12.Ut p. m., t nouveau tniin 1 , 
EU) p. ni,, tous l«*s jours, excepté lo 
«liiiiaiii'hi*, 7.00 p. m.. tous h-s jours, 
«*.\«vpté «l«* samedi, arrivant à Sher- 
Erool.o à midi, à 3.20 p. m., 7.35 p. 
10., et 10.32 p m., respectivement.

Au retour, di''part de Sherbrooke à 
5.10 n.ni., tous les jours, !*xivplé l«* 
lumfi, S.00 a.tu., et 3 p.m., tous les 
ours, except»** |(> diiiimiehi', 5.10 p.in., 

le «liiimnche seiileinent, et 9 D) n.in..
jours (nonvenu Iruin) 

Montn'al â S.3.0 a.m., 
et

lolls I 
v mit
a.ni., (î.ôO p m., s. 15 
p.m., respeeiiveinent.

iigon-restaiirnnt av«*e 
12.lo p.m., «t 7.00 p.m., il. 
•*t 5.10 M.m., i»( 9.10 n.in., 
brooke.

p.m., 

It'S

nrri-
11.10
12.20

trains de 
Montr«*al 
de S lier

( 'iinmln,
l,i'ovim,e «le Qui-1 )«•«*,

• 'nllllé de Slilllstüllll,
District de Saint l'Tam.-ois.

AVIS 1-1 pur |«*s présentes ilmim* 
que l'.tii|io*n Filitli Webster, «ht village 
de North iiutley, dans |«* eomti* de 
Si a 11-1 ead. Province de Québiv, s'a- 
dre»i*ra au Parlement du Canada, â 
>a proehaiiii* session, pmir ohteiiir tin 
divuive de son époux, Dana Perry, ait- 
trelois «le .Norih llatle.v, susdit, mais 
ai l lielleinellt de Cahot, <laus l’Ftnl du 
Veniioiil, Tun des Etats-ITiis d’Ainé- 
riqiie, elnirpentier, à raison «l’adultè­
re et d«* (h'sertion.

l’oalienok, il mars 1920.
Il.*«*t«)i* VFRRKT, 

l’rneuretir de la rreiuéranD*.

TRACTEUR „ 
MODELE DE 7A.VI *Cletracj

TANK-TYPE Â 
ThACTOR JèïimLi--r »h

f

1 ^
l.c tnr/nil est 

dur sans I» vutc 
Ce n’est du» la risnkrc ClctriK.

, ^
Lavoie facilite 

l'ouvraxr — 
t.» Manière

Cletrac

St-tJiuirnt. P.Q.,
25 (éviirr 1020

Tractor êi Implrinrnt Co.. Ltd, 
W)5 UiTicc Diummomi 

Mon! r f .1.

Lorsque LouvrageCbmmenœ 
a Six Heures

A M. F. A. Boyer,
Gfiant Ginéral

Me»»icu««:—•
Noua smnmet (fllemcnt •ali*- 

(•ita de notre premier tracteur 
«lue noua en «vona commandé 
un arcunit, livialile de auile, rl 
il noua lait plaiair de dft tarer 
«tue noua ol.lrnona Ica meillrura 
icaultata poatililea.

Voa dévoufa,

Iæ Collège St*Lauri>nt,
f’»» Rév. Pèie J. K. Croucrnii.ifrou.

C.S.C.C’EST au printemps, quand l’ouvrage 
presse, que vous apprécierez tout 

l’avantage du Clétrac. Le matin, il vous épar­
gnera une heure d’ouvrage à l’étable à soigner les 
chevaux. A midi, il vous épargnera le temps nécessaire aux chevaux 
pour manger, et les corvées du soir à l’écurie.

Le Cletrac est ri 105 ordna. Il travaille toute 
la journée, n’est jamais fatigué, est aussi dispos 
a la fin qu’au commencement de la journée.

Le Cletrac, le Tracteur modèle de Tank, circule 
«ur sa propre voie. Son poids est également 
distribué sur cette voie, il est maître du sol. 
Après le labourage, il remorque la charrue â 
disques, il sème, herse, charroie ou fait le travail 
d’un engin stationnaire.

Le Cletrac vous économisera du temps et 
vous fera des quantités d’ouvrage pendant la 
presse du printemps. 11 facilitera votre ouvrage 
et le rendra plus agréable toute Tannée.

Le Cletrac est robuste, simple de construc­
tion. très facile â conduire. Il tourne dans un 
rayon très étroit, et |)cut servir dans les . ins et 
sur les terrain» étroits. Il brftle le pétrole â la 
l>ei fection.

Employez la charrue à tracteur Oliver avec le 
Cletrac ; c'est l'outillage, idéal. La charrue 
Oliver représente cinquante ans d’expérience 
dans la construction. Ses socs sont adaptés au 
sol canadien. Achetez du môme coup votre 
Cletrac et votre Charrue à Tracteur Oliver.

De plus amples informations et de la littéra­
ture au sujet du Cletrac et de la Charrue à 
Tracteur Oliver seront données avec plaisir.

et

BANQUIERS: l.A BANQUE NATIONALE, qui est si bien connue dam toute 
la Produce /mur T intérêt et la sotlilude qu'elle porte au bien-être de la classe agri­
cole. .en vertu d'un plan dûment approuvé de paiements différés, escomptera a 
n'importe laquelle de ses 272 succursales et agences, tes billets de n'importe quels 
cultivateurs ou fermiers responsables, donnés en paiement de leur matériel de traction.

Tour Tris rt
ConJition4 dr Vrnte, icrirr au

Tour rrrOtca ou Tlècee 
dm HmchanSm écrire à

Département de l’Agriculture
QUEBEC. P.Q.

Tractor & Implement Company, Limited
601-5 Edifice Drummond, MONTREAL, 1\Q.

1
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Evêché de Sherbrooke

L'HHHeinblée des membres de In 
société tie colonisrttion de 1» cité de 
Sherbrooke aurn lieu au bureau de 
l'évâché, lundi lu 15 mars, ii sept 
heures du soir.

J. P. Pilhttb, ptre,
Sec.

•*•«) rii.a liüualeb.

— La K^ippe continue sestravaKe^. 
Noiubreux sont ceux (|ui en ^out 
atteints. Prerons nos précautions 
et ne coin mettons pas d'iinpruden 
es. N'attenduuH pas qu'il soit trop 
tard pour nous soigner.

La retraite des dames est com­
mencée depuis dimanche di-rnier, h 
l'église St Jean liaptiste, et la se 
inainu prociiaiue ce sera le tour des 
homines, La retraite est préchée 
par le Kév. Pôro Uoin Alix, lleué- 
dictin.

— L’assemblée annuelle des ae 
tionnaires de la “Webster Moters 
Limited" a eu lieu, ces jours der 
nier». Après lecture du rapport des 
opérations, que les actionnaires ont 
trouvé très satisfaisant. Ica direc­
teurs suivants ont été élus : W. Il 
Webster, A. A. Webster, il. 11. 
Fraser, J. il. Uhie, S. W. Jouckes 
et Win. Wright.

—La général Landry, couiman 
dant du district militaire de t^'ié 
bec, est venu t'i Sherbrooke, lu hh 
maine dernière, dans le but de 
réorganiser lu 7e et le lie régiments 
des Hussards Ces deux unités mi­
litaires étaient sous les cadres de la 
4a division militaire dont les quar 
tiers généraux se trouvent & Mont 
réal. Urfs changements ont eu lieu 
dernièrement et Sherbrooke est 
maintenant compris dans le district 
militaire de tjuéhec.

—Lundi soir prochain, aura lieu- 
dans la salle des Chevaliers de 
Colomb, nie Gordon, lu troisième 
conférence publique donnée sous 
les auspices du Cercle Marguerite- 
Hourgeoys. M- J. il. Lemuy, dépu­
té de Sherbrooke, se fera entendre 
eu cette circonstance. “Lacordaire, 
penseur et journaliste", est l'inté­
ressant sujet que traitera M. Le 
may. A la partie littéraire de la 
réunion, s'ajoutera un programme 
musical de premier ordre.

— La date définitive de la clAture 
de la souscription populaire 
pour le mausolée de Sir Wilfrid 
approche vite. Eu ce cas-ci on ne 
demande pas beaucoup de chacun, 
mais une obole de tout le inonde, 
en témoignage de gratitude pour le 
bien que Laurier a fait t\ son peu­
ple, comme marque du souvenir de 
cmui'H qui ne sont point ingrats 
Dix sous c’est le minimum, cinq 
piastres c'est la limite. Allous ! 
combien aile/, vous donner ?

—Nous avons eu, vendredi et 
samedi derniers, une tempête de 
neige qui a dépassé en violence 
toutes celles que nous avions eu de 
puis le commencement de l'hiver. 
On se plaint partout de la rigueur 
de la température et plusieurs sont 
obligés de renouveler leur provi 
siou de charbon- Tous souhaitent 
que les beaux jours du printemps 
ne retardent plus maintenant 
D’après les observatoires, il serait 
tombé 11 pouces de neige durant 
cette tempête.

—Une délégation comprenant 
M. J. H. Lemay, député provincial, 
M. E. W. Tobiu, député de Kicli 
wood, M. U. W. Farwell, président 
de l'exposition, et Sydney E. Frau 
cis, secrétaire, a rencontré, tuercre 
di, le cabinet de Québec pour de 
mander uu octroi additiouuel pour 
l'exposition de Sherbrooke, afin de 
lui permettre de payer sa dette 
flottante et d'augmenter sa liste de 
prix. L'exposition reçoit actuelle 
ment $10,000. Le gouvernement a 
promis de considérer la demande.

—ün annonce que les publications 
du ministère fédéral de l'Agricul­
ture sont tirées è 15,000 exemplares 
•t qu'elles sont aussitôt enlevées 
par les cultivateurs toujours de

f>lus eu plus nombreux oui veulent 
es avoir. C’est bon signe. Cela 
prouve que le fermier, de nos jours, 

ne suit uas exclusivement la routi 
ne, mais cherche à se renseigner 
sur ce qui se fait ailleurs. Que 
chacun profite de ces ouvrages-lé 
ils sont faits pour tout le tnoude et 
il n*y a qu’è les demander.

—M. l'abbé Eugène Pépin, de St 
Aimé, qui a fait ses études classi 
quel au séminaire de St Hyacinthe, 
et qui, actuellement, est au sémi* 
uaire de Sherbrooke, sera ordonné 
prêtre le jour do la fétu de saint 
Joseph, le 11) mars, en la cathédrale 
de cette ville. Le lendemain, le 
nouveau lévite dira sa première 
messe en l'église St-Aimé. M l'abbé 
Philippe Auger, professeur de 
belles-lettres au séminaire de St 
Hyacinthe, et co paroissien de M 
l'abbé Pepin, prononcera le sermon 
de circonstance.

—Les membres du cercle Larnc 
que out eu, lundi dernier, l'hoii 
neur de recevoir deux distingués 
visiteurs dans les personnes de M 
l’abbé O. Martin, directeur du Sé 
rainaire et président de l'Institut 
Canadien-français Catholique de 
Sherbrooke, et M. J. A. Leblanc 
avocat.de otte ville. Ils ont tu 
tous deux les intéresser vivement 
Au nom de tous ses camarades, M 
Eugène Faucher, président, leur 
souhaita une cordiale bienvenue 
Lee membres du Cercle accueilli 
rent les paroles des deux visiteurs 
par d'euthousiastes applaudis 
mente.

—La fête de saint Thomas a été 
célébrée, mercredi soir, par les 
élèves de la classe de philosophie, 
au Séminaire St Charles. La fan 
fare de l'institution interpréta avec 
harmonie plusieurs inarches qui 
revirent un bel accueil de l'uudi 
toire. Le préddent de la classe, M 
Maurice Vincent, souhaita la bien 
venue aux étrangers venus assister 
è cette fête intime et parla de la 
tradition pour les élèves de Philo 
sophie Sénior, do rendre annuelle 
ment hommage è saint Thomas 
M. A Tremblay réfuta la thèse du 
rationalisme et M. Raoul Bruneaii 
lit une conférence sur l’habitation 
probable de la lune, taudis que M 
Armand Carrier entretint l’audi 
toire en discourant sur la trans 
cendance du christianisme. La 
séance, bien que courte, fut eubs 
tantiellement remplie et tous ceux 
qui s'y sont rendus ont fort appré 
clé le travail intellectuel de nos 
jeunei collégiens.

Ut «faut* pfcunnt pour «voir M

CASTO R I A
DI FLETCHER

—La campagne de souscription 
pour l'Université de Montréal bat 
son plein dans le district de Sher­
brooke. Voilé une occasion de faire 
oeuvre profitable et durable. Que 
liaciin y mette du sien selon la 

pleine mesure de ses moyens. Une 
quinzaine de mille piastres ont déjà 
été recueillis ici pour cette couvre 

atiouale et les siipositiouv sont 
que cette somme sera considérable 
meut grossie durant les prochains 
; ours. Plusieurs orateurs de la ville 
ont offert leurs oervices aux orga- 
uisateui s de la campagne et iront, 
iimaiiche, adresser la parole à 

Coaticook. à Magog, à Weedon, à 
WindMir Mills et à Mégantic. Ce 
sont MM- J. II- Lemay, C- E- lia 
hand, Charles Cabaua, Léouidas 
achaud et Arsène Hégiu.
— La compagnie ‘ The Campbell 

ni Machine Un, Ltd, quiUowai
l'acquisition de la Sherbrooke 

ron Works Ltd, il y a environ 
leux ans, vient de vendre ses droits 
e propriétés à MM. George L 

Roy no et R A. Schaff, de New- 
*~nt k. qui continueront les opéra 
tions industrielles aux usines de 
cette compagnie, sous la raison 
ociale de 1 Sherbrooke Iron 

Wo»lu". On a 1 intention d'instal­
ler de nouvelles machines pour la 
fabrication d'appareils de Mir- 
haulYago pour engins marins ou 
tationiiaires. La compagnie ma 

nufactureras aussi des accessoires 
pour les engins à vapeur. Elle 
(intitulera, cependant, à donnei 
u l'emploi à ceux qui travaillent 

actuellement dans ses fonderies et 
la fabrication de machines et 

iMtnnueutH en général.
— Un incendie qui a détruit la 

ticctii'sule de la Manque Nationale 
St Félicien, Luc St Jean, a causé 

des pertes considérables. Cet in­
cendie se déclara dans les apparie- 
nents du gérant et fut cause par 
'explosion d'une foiirnnise. Les 

tUiuines se communiquèrent avec 
une telle i upiditéà toute la mai»ou, 
qui est en bois, que tous durent 
“uir en toute h&te sans pouvoir 
ieu sauver. On n'eût même pas le 

temps de fermer les voûtes de sûie 
té et tout leur contenu : monnaie, 
billets de banque, billets promis 
soi res et autres documents furent 
omplètemeut détruits. Les direc­

teurs du la banque vont tenir une 
enquête complète et essayer d'éta­
blir le chiffre des pertes et prendre 
lus moyens pour rétablir le cours 
les alTaii es et remplacer les docu­
ments détruits.

—M. Julius Ivayser, fondateur et 
président de la compagnie qui por­
to son nom, vient du mourir subi­
tement, à New York, où il démen­
ait. M. Kayser était Agé de 83 ans 

et, malgré son Age avancé, il jouis­
sait d une excellente sauté. Samedi 
soir dernier, il était à ses bureaux 
et vaquait à ses affaires. M- Kayser 
était un homme d’une grande bon­
té du cœur, très affable et d'une 
hilantrouie remarquable. Il y a 

10 ans, il débuta dans la fabrication 
des gants et il n'avait alors que 
deux machines à coudre actionnées 
liar les pieds de l’opérateur. Avec 
leaucoup d'économie, de persévé 
rence et de travail, il parvint à 
agrandir considérablement le cer 
cle de ses alTaires de telle sorte 
qu’aujourd'hui la compagnie Kay 
sur donne du travail A plus de 
,000 personnes dont 150 à Slier 

hrooke actuellement ; ce nombre 
sera porté à 1200 dèt une la cons 
(ruction du nouvel édifleo sera 
parachevée

de la voiture qui transporte les 
hommes d'équipe. Le cercueil avait 
été déposé sur la voiture traînée 
pur les mômes chevaux que diri­
geait le défunt alors qu'il était à 
remploi de la ville. Le défunt lais 
se pour pleurer sa perte, sou épouse 
et six enfants.

Nous apprenons avec un vif 
regret la mort survenue, dimanche 
dernier, à Québec, de Alfred Mi 
hand, attaché à la rédaction du 

, ourual Le Soleil. Le défunt, il y 
sept ans, fut rédacteur en chef 

de La Tribune pendant plus d'une 
année et eus qualités lui ont fait, 
en notre ville, un groupe nombreux 
“amis qui le regretteront. Le dé 
funt a succombé à la grippe espa 
guide, apiès deux semaines de ma 
adie.

Un service funèbre très imposant 
fut chanté, lundi matin, À l'église 
St Jean Baptiste, pour le repos de 
l’Ame de Jeanne Moivin. qui était 
garde malade à la clinique du Dr 
Noël. M. l'abbé R Ledoux. chape 
lain de l’hôpital, chanta l'oftice des 
morts, accompagné des abbés |). 
Richard et Mathieu, vicaire à 
Sherbrooke-Est, comme diacre et 
soils-diacre. La mère et la sieur de 
la défunte assistaient à ces itupres 
(donnantes cérémonies. Le corps 

été transporté, par voie du Qué 
bec Central, à destination de Lévis, 

ù a eu lieu l'inhumation.

(je K. I*. Julien (Charles Moucher), 
de l'Ordre des Franciscains, est dé 
édé, ces jours derniers, A l'Age de 

18 ans et après une maladie de 
quelque dix jours seulement. Né 
le 7 octobre ISSU, le religieux défunt 
était le fils unique de M. le Dr L 

E Moucher, de St-Valérien de 
Shefford. Ses études terminées au 
Héminairede St Hyacinthe, Charles 
Moucher entra cinx les religieux de 
St-François, et après avoir effectué 
son noviciat et son cours de théo 
logie, il fut admis au sacerdoce le 
T» juillet 1U10 C'est en sa paroisse 
natale, St-Valérien, que se déroula 
la cérémonie de la première messe 
du jeune religieux. Fuis commença 
le ministère actif : vicariat dans la 
paroisse de son ordre, à Trois- 
Rivières; prédicateur de retraites 

Montréal, à Québec et dans diffé­
rentes missions des Etats Unis, 
bref, un rude apostolat qui eut vite 
fait de compromettre une santé 
déjà peu robuste.

PERSONNEL

—M. L. II. Olivier a passé une 
partie de la semaine dernière à 
Coaticook.

—M. J. H. Lemay, député au pro 
vincial, est allé en voyaged'affairei 
h Québec.

—M. F. Q. Roy, do Scotatown, 
était de passage eu ville, mercredi, 
pour alTaires.

-M. l'abbé J. H. Carlos, vicaire 
à Windsor Mills, était de passage 
en ville jeudi.
- M. Pierre Gauvin, hôtelier à 

Magog, était en ville, jeudi, eu 
voyage d'affaires.

—Mme W. K. Paton eat de retour 
d'Atlantic City où elle fit un séjour 
de plusieurs semaines.

—M. Jacob Nicol, U- Il, était I 
Saranac, la semaine dernière, au 
près de Mme Nicol qui y est en 
convalescence.

—M. l'abbé G. Chouinard, de 
Riimm«ki. est en visite chez sa 
cousine. Mme Philippe McGee, de 
la rue Windsor.

— M. et Mme J. C L. Thiviergs 
de Québec, sont retournés à Qué 
bec, après une visite de quelques 
; ours che/. des parents, en cette 
ville.

—M. A P. Frigon, organisateur 
en chef de la campngne de sous 
(•notion pour l'Université de Mont 
réal, était en ville, ces jours der 
niers.

— M. et Mme R N. McCrea, qui 
était en voyage à Winnipeg depuis 
deux semaines, sont revenus en 
notre ville au commencement de la 
eemaine.

—M. J. O. Beauregard, avocat, 
de St Hyacinthe, était de passage 
en ville, chex M. A. Lainéet Mlles 
Meaurcgard, de la rue Gillespie, 
cette semaine.

—M. l’échevin J. P. Wells est de 
retour de Montréal où il était allé 
rencontrer le ministre des affaires 
municipales, dans l'intérêt de notre 
ville. Il est ensuite parti pour 
Québec.

—M. Honoré Mégin, notaire, de 
Montréal, est en ville et se retire 
o h p y, son frère, M. O. A. Mégin. 
N P., avenue Dominion. M. Mégin 
eat ici dans l’intérêt de l’œuvre de 
l'Université de Montréal.

Chronique Mortuaire.

Nous avons le regret d'annoncer 
le décès de Mme David Dubé, 
Montréal, ces jours derniers. Elle 
était la üllo de M. Théophile Allard 
hourlier, et demeurait à Sherbroo 
ko. il y a quelques années. Elle 
laisse pour pleurer sa perte son 
époux, deux enfants, son père, M 
Théophile Allard, deux sœurs et 
un frère.

Vendredi matin, avaient lieu, à 
la cathédrale, les funérailles de M. 
Michel Labhé, époux d'Adèle Ruel, 
décédé mardi dernier, à sa demeu* 
re, rue Marquette. Conduisait le 
deuil, M. B. A. Dugal, chef du dé­
partement de l'éleotrieité, dont le 
défunt avait été employé pendant 
plusieurs anuéei comme charretier

Les funérailles de Zéphirin Rois 
vert, époux de Alma Legendre, ont 
eu lieu, mercredi, le 10 (tu courant, 
à l’église St Jean Baptiste. Mardi 
matin, à la chapelle de la prison, 
une messe fut chantée nour le repos 
de son Ame, par M. l’abbé Simnid, 
curé de la cathédrale. Tout le per 
Honnel catholique y assistait en 
lieux souvenir pour le défunt qui 
’ut un des gardiens de cette prison 
pendant au delà de 30 ans.

Lu regretté M. Boisvert a été 
conduit à sa dernière demeure au 
milieu d'une foule considérable de 
citoyens. A l'église St Jean Map 
liste, M. le curé Laporte fit la levée 
du corps, et M. l’abbé Mathieu, 
vicaire de la paroisse, chanta le 
service assisté du II. P. Dom Alix

et de M- l'abbé (jefrançois comme 
diacre et sous diacre. Le choeur de 
(■haut a très bien rendu la mes.-e 
des morts, sous la direction du 
professeur Cari 1er. Le défunt, qui 
était Agé de 07 ans, laisse pour 
pleurer sa perte, son épouse et cinq 
enfants d'une première alliance et 
huit de la seconde union.

Remerciements pour Symp&thiea
La Supérieure Générale des 

Petites Sœurs de la Sainte Famille 
et les membres de sa Communauté 
offrent leurs sincères remercie 
ments à toutes les personnes qui, 
de quelque manière que ce soit, 
leur oui témoigué des sympathies 
h l’occasion de la mort de leurs re. 
grettées Sœurs

Sherbrooke, 11 mars 1U'2Ü.

Bulletin Judiciaire.

M. Constant Daigle vient d'inten­
ter une action contre la “General 
Lumber A Manufacturing Compa­
ny, Limited', de cette ville. La 
requête demandant la permission 
de poursuivre a été accordée en 
Cour Supérieure, présidée par 
rilon. Juge Glnbeusky. Cette ac 
lion a été intentée par suite d'un 
accident subi par M- Daigle le 20 
janvier, lorsqu'il était à l'emploi de 
lu compagnie. M. Daigle, comme 
il l'avait souvent fait en d'autreM 
occasions, voulut mettre une cour 
rôle en place, et se lit prendre la 
main droite dans la scie, se faisant 
couper littéralement le pouce, le 
majeur, l'annulaire et l'auriculaire. 
Il eut également la main coupée, et 
quelques os à l'intérieur de la inaiu 
(l'enlevés. Seul l'index lui est resté 
et u'est pas niôino totalement in 
deinne. L'accident est attribué au 
froid qu'il faisait dans l'usine. 
C'était un hindi matin et le froid 
empêchait les court oies de circuler 
d’une façon régulière. M. Daigle 
poursuit l'intimée pour demi 
salaire pour six mois, optant pour 
le capital (le la rente auquel il peut 
avoir droit, et réclame aussi une 
indemnité pour faute inexcusable, 
une somme totale de $5,000.

Sou Honneur le juge Glohen-ky 
a rendu jugement dans une cause 
de M. A Montmigny, peintre- 
décorateur, contre William Mrault, 
commerçant. Le demandeur avait 
peint de grandes annonces sur 
coton pour le défendeur alors que 
ce dernier se piésenta aux derniè­
res élections provinciales contre 
M J. H. Lemay. et demandait la 
somme do $28 pour son travail- 
Mrault refusa de payer, alléguant 
qu'il ne connaissait rien de la chose 
et qu'en plus il u'avait jamais de­
mandé à Montmigny de lui faire le 
travail pour lequel il réclamait le 
montant susdit. La contention du 
demandeur net que deux partisans 
du défendeur, lors des dernières 
élections, deux de ses organisateurs 
en chef, et conséquemment ses 
mandataires, J. H. Bouthillier, 
commis, et L. Morin, avocat, 
avaient demandé ce travail au nom 
du défendeur. La preuve fut en­
tendue et la demande ne put pas 
démontrer que le défendeur donna 
jamais mandat à ses deux partisans

sus nommés ni que ces derniers 
firent jamais entendre qu'ils étaient 
les mandataires du défendeur lors 
qu'ils commandèrent les annonces 
qui font l'objet du litige. Le juge 
Globensky renvoya la demande 
aveu dépens.

M. (J. P. Leonard, de Sherbrooke, 
vient de poursuivre le Québec Cen­
tral pour nue somme d $5,000 eu 
vertu de la loi sur les accidents du 
travail. Le* allégués disent que le 
22 février 1010, il était à travailler 
pour la défenderesse à titre de 
serre frein sur uu convoi de tnar 
chandisei. Vers les neuf heures et 
demie du soir U devait débarquer 
certaines marchandises d’un char à 
Leeds, ee servant pour cela d'une 
plate forme pour communiquer 
entre le char et le hangar à Leeds. 
Mais comme sa voiturette chargée 
de marchandUes montait sur la 
plate forme, (telle ci glissa entre le 
char et le hangar et M. Leonard 
tomba lui-même faisant une chute 
de quatre à cinq pieds, l^a voit»- 
rette et les marchandises le frappè­
rent particulièrement sur le pied 
droit, à la cheville, lui occasion 
liant des blessures dont il u’est pas 
encore complètement guéri, mal 
gré les soins médicaux qu'il a reçus. 
Il se plaint d’une diminution de 
40 p. c. dans sa capacité de travail 
1er et de gagner, et réclame une 
somme de $2.500 comme capital de 
toute rente à laquelle il peut avoir 
droit. Il réclame en outre nue soin 
me additionnelle de $2 500 basée 
sur une allégation de faute inexcu­
sable de la part de la eomuagnie 
alléguant qu'on l'avait obligé de 
faire ce travail de soir alors qu'il 
n'y avait aucune lumière, et plus 
particulièrement parce que la 
plate forme dont il se servait était 
usée et brisée en dessous, la pièce 
traversale qui devait la lotenir au 
char ne pouvant servir à cet usage, 
il prétend de plus que la compagnie 
avait été prévenue de ce fait, qu'un 
autre employé avait déjà subi, nu 
même endroit, un accident de la 
même façon et pour la même cause, 
ajoutant qu'il n'eût conimissauce 
des défauts que lors de sou acci­
dent. Aucune réclamation n'est 
faite à titre de demi salaire, la 
compagnie ayant payé avant pour­
suite le montant dû à titre de demi- 
salaire jusqu’au premier novembre 
11)10. date où ae termina l'incapacité 
absolue et temporaire de M. Leo­
nard.

COUR llü MAOIHTKAT.
A Thetford Mines, lundi, M. le 

magistrat Mol vena entendit une 
cause pour défaut de pourvoir in 
tentée par Dame Ltimitm Moutliil 
lette contre Auguste Métivier, son 
mari. La cause gravita autour de 
la question de savoir si oui ou non 
il y avait indigence et nécessité 
chez la plaignante. La preuve fut 
à l'effet que la demauderessH avait 
reçu $3,000 de son premier mari et 
qu elle n'était pas dans le besoin. 
Le juge renvoya la muse.

Toute une année de citoyens de 
Magog comparurent devant le 
magiatratdudistriut, mardi metin, 
à Sherbrooke, et plaidèrent coupa­
bles à l'accusation d'avoir violé la 
loi Scott en vendant de la bière qui 
n'était assurément pas d'éplnttte. 
Roméo Gendreau, Télesphore Au
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GAtTORM
Pour Bébés et EnftmU.

Les Mères Savent Ont 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
Signait

de

Copie exacte de l’enveloppe

En 
Usage 

Depuis Ri 
Delà De 31 Ans

CASTORIA
det, L. E. Clément. Wilfrid Dupuis, 
Charles Gazaille, Alfn d Lépine et 
S. Robert furent donc condamnés 
à une amende de $50 ou. à défaut 
de payer, à un emprisonnement de 
30 jours. Tous payèrent rubis sur 
ongle.

CASTORIA
Pour Bébéo et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans

de

IRON HILL.
—M. John Huiler, un octoftaaire 

d'ironhill, a été tué p renoue instanta­
nément par la décharge u’un fusil qa'tt 
était à nettoyer. I* vieillard ne «*- 
vait pas que l’arme fut chargée.

au Dé-

Porte Tou­
jours La 

Signature

WATER VILLE.
Dimanche matin, vers six heures, 

va déclarait ù la boucherie de M. 
Wharram un violent incendie qui dé 
truisit presque do fond en comble la 
Imtisso et tout lu contenu, l-es dom- 
miigcs •’élèvent à plusieurs milliers de 
dollars.

SAINT GERARD.
M. Hosario Gagné, élève 

miliaire do Québec, est chez ses pa­
rents iei, pendant (pie cettu institution 
est fermée |s»ur cause de maladie ehea
les élève*.

—M. l’iiiopccteur Turcotte a fait 
l'inspection des classes du village, sa­
medi, et a passé le dimanche parmi 
nous.

--Après les beaux jours de la se­
maine dernière, ou devait s’attendre 4 
une réaction et, certes, elle ne s’est 
pas fait attendre très longtemps. Sa­
medi il est tomlxl 10 pouces de neige 
que le veut a amoncellé un peu sur­
tout, rendant lue chemins impeseeVlee.

UN REMEDE QUI NE MENT PAS

LES PILULES ROUGES
RETOUR D’AGE

Depuis deux ans le retour 
de l’âge s’annonçait. J’avais 
de fréquents maux de tête, 
des étourdissements ; ma di­
gestion allait mal et mon es­
tomac était tellement rempli 
de gaz que j’avais peine à res­
pirer. J’étais nerveuse; la fai­
blesse me gagnait et j’étais de­
venue maigre et pâle. Aucun 
des remèdes jusque là em­
ployés ne m’avaient soulagée. 
J’ai pris des Pilules Rouges 
qui m’ontimmédiatement for­
tifiée, m’ont guérie et remise 
en aussi bonne santé que 
jamais. Madame Mathilde 
Chénier, Vaudreuil, P. Q.

INCAPABLE DE
TRAVAILLER

J’avais travaillé bien fort et 
je m’étais ainsi affaiblie. J’é­
tais découragée de me voir 
ainsi, car je n’étais pas riche 
et ne pouvais me faire traiter 
par les médecins. En lisant 
dans les journaux les guéri- 
risons merveilleuses opérées 
par les Pilules Rouges, je dé­
cidai d’employer ce remède 
qui me fit du bien tout de 
suite et me donna les forces 
dont j’avais besoin, Je veux 
en prendrede tempsen temps 
pour que le même abattement 
ne me revienne plus. Mada­
me Rosanna Trudeau, 30 
King, Central Falls, R. 1.

ETOURDISSEMENTS
Engourdissements

Maux de tête

Mauvaise digestion
MAUX DE TETE

FAIBLESSE

J’avais dû alors que mes 
enfants étaient jeunes, passer 
bien des nuits sans dormir, 
beaucoup travailler et essuyer 
de graves maladies. Aussi 
ma santé avait été affaiblie et 
quand arriva le retour de l’âge 
je n’avais plus de force. Des 
douleurs dans les jambes 
m’incommodaient beaucoup 
ainsi que des engourdisse­
ments, des bouffées de cha­
leur, des étourdissements et 
des maux de tête. J’ai pris 
des Pilules Rouges qui m’ont 
fait un si grand bien qu’au 
bout de quelques mois j’étais 
toute changée et que je me 
croyais devenue jeune. Mme 
Alexis Vermette, 3 rue Lau- 
zon, St-Romuald, P. Q.

Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té­
moignage en faveur des Pilu­
les Rouges vu qu’elles m’ont 
si bien aidée durant la grave 
maladie que j’ai eue à la suite 
d’un refroidissement. Je fus 
alitée durant trois mois et j’ai 
eu des hémorragies qui m’ont 
réduite à une faiblesse extrê­
me. Le médecin qui me trai­
tait disait que je n’avais plus 
que le sang du cœur. On 
me transporta à l’hôpital car 
on désespérait de moi. Com­
me j’avais entendu parler des 
Pilules Rouges, que j’avais lu, 
publiées dans les journaux, 
quelques guérisons qui leur 
étaient dues, je voulus pren­
dre ce remède dont une quin­
zaine de boîtes me guérirent. 
Les symptômes qui m’in­
quiétèrent le plus cessèrent 
et je commençai à engraisser. 
Maintenant je me porte bien 
et je m'acquitte facilement de 
ma tâche quoique j'aie plu­
sieurs enfants et une forte 
besogne. Mme Ovide Auger, 
24 Miller's Lane, Woonsoket, 
R. I.

!

Après avoir supporté les 
les troubles et les fatigues que 
nécessite une famille de dix 
enfants, je n’avais plus de 
santé. Mon estomac était 
tout délabré ; ma digestion 
était mauvaise et je souffrais 
de maux de tête. De plus, 
j'avais des douleurs internes 
qui me retenaient au lit bien 
souvent. Après avoir essayé 
en vain plusieurs remèdes, je 
me suis décidée de suivre les 
conseils de plusieus person­
nes qui me recommandaient 
les Pilules Rouges. Au bout 
de quelques semaines de trai 
tement je me sentais plus 
forte ; les douleurs ont cessé 
ensuite et la santé m'est reve­
nue. Madame Calixte Cou 
let, 95 rue du Pont, Hull, P. Q

FAIBLE, PALE

ET CHETIVE

Une grave opération m’a­
vait enlevée mes forces et 
mon énergie et laissé des 
maux de dos, de tête, de reins, 
de jambes. La moindre occu­
pation me paraissait une mon­
tagne. J’étais devenue très 

pâle et très chétive. Les Pl­
uies Rouges m'ont rétablie 

et m'ont rendue si heureuse, 
que je me fais un devoir de 
les recommander aux femmes 
faibles et souffrantes.—Mme 
Alfred Therrien, 31 rue St- 
Dominique,Bienville,Québec.

RELEV AILLES

DIFFICILES

Une récente maternité m’a­
vait laissée dans une si grande 

faiblesse que mes amies me 
conseillèrent les Pilules Rou­
ges comme le remède le plut 
propre à hâter mon rétablis­
sement. Je n'en avaia pris 
que quelques boîtes que déjà 

mes forces commencèrent à 
revenir et peu de temps après 
j’étais guérie tout à fait 
Mme Etienne Campagna.461 
rue Rimmon, Manchester- 

ouest, N. H.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Donis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heure du matin il 8 
heures du soir. Los femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canady et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60o une botte, $2.50 six boitca.

Toutes les lettres doivent être adressée» t COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Deni», Montréal



GRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix. 5* «ou» U balte, *ix boite* pont 
$].$•. cher tau* le* marchand* ou par la 
poatr Compaicniv de* CAHSl'LCS < RK- 
SOItbNfc. 172. rue St-Oeni*. .Montréal

lnorT*n*if,d'unf pu­
reté absolue, gurrit en

48 HEURES
le, écoulement* qui 
rx crj autrefois 
dc*Kn>ilne*de trnte 
ment le cojohu, 
le cul'tte. Ir» upiils 
et !ft injection*.

erv d

WM. MOBRAÏ A CO.
17 et 19 Rllü HINtà.

L’a«aurtinient le plus b«nu «t Is 
plus complet

d'Epiceries,
FRUITS,

Vaisselle etVeppepie
d* 1» cité.

Sachez non prix et voue serez 
convaincus qu’ils sont les plue
bae.

WM. MD1RAY A CD.

ROBOL
(TABLBTTBS)

Nettoie l’intestin j^aressetix et 
combat la

Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

En vente partout 25 aoua la boite, ai» 
boltea pour SI 25. Envoyé par la malle par 
Is COMPAGNIK CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée. 274. rue St-Dema 
Montréal.

SOUVENEZ-VOUS DE VOS 
1T0RTS.

O’ast «na piauaa coutume que 
•alla da priât pour iaa morta.

La mai 11 aura manière de perpé­
tuer la Mémoire da voa diaparus 
ast par la earta*aouv«nir avec 
Priéra.

Maux avons una jolie carte funé­
raire bordée da noir, avec prière, 
nom da la paraonna défunta, son 

«t la date du décèe imprimée 
MT un côté, et da l'autre diverses 
•eéaee pieuses.

18 cartes.................. * 82.00
84 cartes......................... 2.60
36 cariee......................... 3.20

•avojéee eane frais de malle à 
•'importe quelle adresse en Cana­
da sur réception du prix.
Adressas: “La Progrès de l’Est,'' 

Sherbrooke, Qué.

Pap-Sag
(TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repa* qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
•ouvent fatales.
50 sans la botte, ou élx pour $2.50, 
chas tous les marchand*, ou envoyées 
par U poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
ma St-Denis, Montréal.

L’HOMME-BIJOU ET 
L'HOMME MUSCLE

La démarche lente, les munièri-s - 
tudiées, avec une jolie nonchalante, 
“il" st débarrasse de soit paletot, pci - 
dant que, dans ses yeux brillant' 
pas de la Clarté du pénit—-ç dev ru­
des légions de sourires à l'adresse d ■ . 
celles qui n’auront que la peine il 
cueillir au pasage ce'., perles précio:- 
ses... sans crainte den t-puiser la r 
serve. Mais il se trouve que ce matin, 
nulle ne songe à s’approprier c.- 
"joyaux". L’air un peu contrarié ■: 
ce premier échec imposé à -on amour- 
propre, ‘’il" vient rejoindre son corn 
pngnon déjà assis en face d’une pet: 
te table du restaurant Kt pendan 
qu’ainsi que la plus coquette des fem­
mes, il minaude, en ■jetant a la tria . 
un regard de satisfaction, je eontin i-* 
d’observer à la dérobée ce sjnirnij,, 
voisin qui n’eût sans doute pas t 
désagréable -ans ce stupide tnaqu ! 
Inge, ce fard et ce carmin qui te f oi 
ressemb’er à un cavalier de masca­
rade.... Et il était écrit que ce? chû ­
mes d’emprunt n’auraient pas de sm- 
eès ce matin-là. puisque n -tie dandy 
eut beau promener se' regards d’tm 
bout à l’autre de la salle, i’ ne rencon­
tra, outre les visages amu-és du s c 
ainsi fait, que des figures placid , 
même ce fut d’un air grave que la

trouver un peu de la fierté de l’hoiu- 
rrq. d coeur et d’esprit?,

-Nous sommes tout à fait aux anti­
pode* de r"honime-niuscde'" que or- 
tain chroniqueur nous présentait 
hénévolenuut comme l’idole des fem-
n s.......... lolie perspective que ce’le
"d’ain-.f quelqu’un par la peut", 
n’e-t ce pn ? (’ so trouvera peut-être 
que.que or giny! pour confirmer lv- 
d:re' de i urc rot se igné confié-v, - 
il en i ?; tant qui adorent s,, singulu- 
viser, et c’en est une fac;on plus un 
moins dangereuse —conmip il y en au­
ra aiis'i quelque*-unes pour se lai-- 
• '■ - ou par • faux éclat d’un joli 
masque; mais n’en déplaise à l’aima- 
l'!e chc; niqueur préciîi , ce que la 
me sensée recherche ce sont les qua­
lité' morales it intellectuelles. Elle 
veut que celui auquel elle donne son 
affection lui «oit supérieur, c’est vrai 
mai* supéreur par sa science, p i:• 
son talent, l ’est d * c tte divine flam­
me du génie unie à la neauté d’une à- 
m< noble que la femme qui veut res 
ter divine de la grande mission de 
gardienne lu foyer désre voir paré 
l’ami, le compagnon de sa vie.

"PAULE"

POIDS ET MESURES 
INDISPENSABLE

mesures. Comme les ménagères ne 
possèdent pas toutes une balance, 
nous croyons le • rendre -ervice en 
publiant le tableau pratique suivant:

tasses <ie saindoux font une livre.
'1 tasses de beurie font une livre.
I tasses de farine font une livre.

.‘t tasses 7-8 de farine de blé non tca- 
lé font une livre. |

1 tas-es 1-S de aie de seigle font
une livre.

2 tasses 2-8 de mais font une livre.
1 tasses y, d’avoine roulée font une

livre.
2 tasses 2-.‘t de gruau d’avoine font

une livre.
2 tusses 'i de aisin de Corinthe font : 
une livre.
2 lusse! de miettes de pain rassis

font une livre.
2 cuillerées à dessert de beurre f nr 

une once.
I cuillerées à >1 -sert de farine font 

une once.
• » cuillerées à di -sert de poud: e à pâ­

te font une once.
t cuiller es à thé font une ouille ée 

ordinaiie.
Id cuillerée- à dessert d’ingrédients 

secs ’emplissent une tasse de ca­
fé.

1 i •filk rées h th.- égalent un verre à
vin ou une demi-roquille. 

t tasses 1-3 de i .ifé font une livre.
2 tasse? de sucre granulé font une li

vre.

2 tasses de viande hachée font une 
livre.

1 tasse 7-8 de riz fait une livre.
2 tasses de raisins (fouLs) font une

livre.
2 verres à vin font une roquiîle ou 

une demi-tasse.
2 roquilles égalent une ta.--.se à café.
2 tasses à café é-galent une chop!ne. 
2 efoopincs égalent une pinte.

1 pintes font un gallon.
2 cuillerée- à dessert égalent une on­

ce liquide.
1 cuillerée de sel égale une once.
U) onces égalent une livre ou unecho- 

pine liquide.
1 tn.-.sos à café de farine snssée éga­

lent une livie.
1 pinte de farine sassée égale un 

livre.
S ou 10 oeufs égalent une livre.
I ehopine de sucre blanc égale une 

live.
1 caille:te à dessert de beurre mou, 

bien pressé, égale une once.
1 verre ordinaire égale 1 é ta s - à 
café ou un demianl.
2.") gouttes de liquide clair empli on. 

une cuillerée à thé.

La Revue Moderne

tinguée. Ce magazine accomplit le 
• tour de force de nous donner le p’.ui- 
'ir de? yeux avec celui de l’esprit, et 
nous l’en féliciton' ha terrent. Nous 
constatons que ce numé-t -ci est enco­
re supérieur sous tous les rapports à 

.et ux qui l’ons précédé-, et nous fé’ici- 
I tons hautement la Directrice, M ula- 
n.c Madeleine, de n >u prés, mer t u • 

jà tour ses plus brillants collabora­
teurs, et d’< ncadrer :curs articles p.-.r 
de splendides illustrations. Rien d’e-

. tonnant à ce qu» U* pufilic fasse un tel

accueil à la "Revue Moderne”, ou tout 
*.st combiné pour contenter l’esprit et 
le coeur. Les Canadiens-français peu­
vent être fiei-s de cette publication 
qui peut soutenir la comparaison avec 
les grandes revues françaises. Voici ]t.

En vente dans tous les principaux 
dépôts du pays et dans les centres a- 
méricains. Pour tous renseignements 
>’adresser à 274 rue Clarke, ou par 
correspondence à Casier postal llô, 
station N. Montréal.

(Communiqué),

jeune fille lui apporta le iléjeû* r • V • ^4 V 8 «i w m 11 A»* w
une livre.

commandé pourtant avec foive cH'u- " tasses de su re de
d’oeil et sourire?. La leçon lui s.-ra t Dans L s u-eilte- que donnent les font une livre.
elle bonne? Et la vanité blessé? di- revu.-s et 1. « jou nau\. il airive sou 2 tusse* L’-.’t de 'Suimde
cet homme-pantin lui fera-t-elle vent que l’on indique des poids et vre.

LE NUMERO DE FEVRIER SUR­
PASSE LES PRECEDENTS.
S l ‘ (’( ‘ ES Ci R A ND! SSA NT -DE 
DETTE OEUVRE MAONIEIQUK.

Le numéro de février de "La Revue 
Mml. nie" nous arrive dans un.- toi- 
lef.t* i!o plus en p u* artistique e: d!

Elevez vos veaux économiquement 
sans feur donner de lait

Aux prix que se vendent aujourd’hui le lait et le beurre, il 
est bien plus avantageux pour vous de convertir votre lait 
frais en ces produits que de le donner en nourriture à vos 
veaux; d’ailleurs cela est inutile car vous avez dans la

Farine Grofast pour les Veaux
(INTERNATIONAL GROFAST CALF MEAL)

une nourriture qui remplace avantageusement le lait et qui vous permettra 
d’élever des veaux hâtifs, sains et vigoureux très économiquement.

Demandez la Farine Grofast pour le* Veaux (International Grofast Calf M*tSl) 
Votre marchand la vend en sacs do 25, 50 et 100 livre*.

E/t vente pay
.1. N. Hoisvect & Frère 

W. II. Fuller J. A. Piuoon
llyndmnn Grain Co. Ilernnrd & Cio

International Stock Faod Company, llmitad
TORONTO, Canada.

Ecrivez pour almanach GRATIS

csanctama ——wwmwngamg j » a—m

ONS L’AV
"Le plus riche n’est pas tou­
jours celui qui jnssède le plus 
il’argent ; une solide éducation 
est une fortune inépuisable.’’

13 I w
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L Université de Montréal sera ce que nous la ferons.
Si nous la voulons humble , sans grandeur, ni influence, 

souscrivons chichement.
Si, au contraire, nous la voulons grande et belle, 

vaste et digne des aspirations de la race dont elle doit 
être le symbole, donnons-lui des assises inébranlables, un domaine 
illimité et les millions indispensables à son succès.

Préparons l’avenir. Armons nos enfants pour les luttes qui 
les attendent dans tous les domaines.

Que chaque industrie, chaque groupe, chaque famille, que 
chacun de nous pauvre ou riche, ouvrier, artisan, ou bour­
geois, fasse son devoir comme canadien, son devoir comme 
mandataire, du génie français en cette libreterre d’Amérique.

Une solide éducation vaut une inépuisable fortune.

Il Faut des Millions pour Commencer

ïroBvons-les - Souscrivons-les -- Boti’ ’ -les
“NOBLESSE OBLIGE”

i

LE COMITE CENTRAL DE LA SOUSCRIPTION A SES BUREAUX AU No .*10 RUE ST-JACQUFS. MONTREAL.

i

79^323
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